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Var,. 7. Q. 83

Ainsi, continuent ces théologiens, dans le donte, après un examen raisonnable, etdans

ces conséquences éloignées et obscures de laloi première où l'obligation n'est point

. uile cf fna. suffisatment certaine et définie, l'homme est libre et n'est point lié par le précepte : ce.

précepte n'est pas loi ; il est véritablement probable qu'il n'existe pas ; la liberté dur&,.

Et c'est e-qui fait éclaLter dans tout son jour linjusuce manifeste des accusations encore et n'est point restreinte. Voilà le probabilisme sainement entendu. il ne fait

portées con tir quelques-us de os iliéilogiens au sujet de certaines prcpasitions répré- q

hensibtes, lesq
1

uelles sont, il est bon qu'on le each., e:' fort petit nombre du reste uadqu énonîcer un principe profondément philosophique et moral ; Clest que toute loi cieltai-

hnsiesédut, esqul sont, l dot bn q l tno t ne ' quand ne oblige, mais qu'une loi incertaine n'oblige pas. On pourra conseiller le plus-parfaitl"

tn de ces définitions. 
le plüs s~r ; y exhorter, le' choisir surtout pour soi-même : mais yobliger toujours les

autres est une rigueur qui n'est écritedans aucun de nos codes divins. Telle est l'opi-

Eh bien ! ces propositions, -dont on fait tant de bruit, .ces subtilités casuistiques si nion des.théologiens doit je parle, Et ce que je viens d'en dire fera sentir peut-être

condamnables, on les a scrupiute.vnieit vérifiées. La Réponse au.x assertïons con- que c'était là une question réellement sérieuse, et sur laquelle la frivolité des opimioon

ticot à cet égard des Ireuves irréfrugables t ces propositioîs n'ont pas.des Jésuites pour mondaines n'a pas à se jouer.

tiuteurs ; lles étalient comnmunles à un lion iinn.-bre de théologiens doiniiîicains.augu3tiis, Pui

atrci s éaie neinbr" du clergé séculier, à des docteurs dc Sorbonne elles Plusieurs théologiens de la Compagnie de Jés'us ont combattu le probabilisme. L' i
ricisis, es amtérembrestdu tt tleg icue, a dendocter dce Sorbone ;at ae-e de nos généraux, le pèr&Thyrsus Gonzalès, a écrit contre cette doctrine ce que je cun-

étaient neigné ant tà Pistitu tion de la, Cmpagie ; ce sont des faits ac- riais de plus fort. D'autres en grand nombre~ parmi nous l'ont admise. C'était au res-

quis et démontrés. . te une doctrine communément enseignïée avant que les -Jésuites existassent ; et si tout

Mais, bien enteinJu, on) n'a pas voulu en faire un crime aux autres ; les seuls Jésuites d'un coup on l'a fait sortir des écoles pour la produir'e 'au grand jour d'une controverse

sont coupîables. Point-de mauv~aises doctrines qui le soient.leur fait et leur propriété débattue sous les yeux du monde, c'est qu'il y- avait là un facile épouvantail, pour leu-

exclusive : à la bonne heure. Pauvre Escobar ' vous avez.payô pour tous ;et cepen co.sciences mal éclairées : c'est que ce mot de probabilisme devenait un cri, deguerre

dant vous n'étiez pas le seul criminel-; bien d'autres l'étaient avant vous. Mais par d'autant mieux fait pour-allumer les passions qu'il ne disait rien à l'intelligence.

une commode et facilejiuris prudence, pour nos adversaires tout est permis et légitime, 'Aussi malgré le génie de Pascal, dont les lignes railleuses ne saura:ient soutenir une

tout est honorable, jusqu'aux neuf ceits falsifications démontrées dans leur Siuvre des discussion vraiment sérieuse et théologique, je dirai : les excès de.quelques casuistes et

Ertraits des assertions. Paix à le.:rs cendres ! Est-:ce pourtant trop demander que leurs subtilités,. les moqueries et les injures faciles de leurs adversaires, ne changent

du noinu elles ne mentent.plus dans la mort 1 rien anx'fondements sur lesquels de savants théologiens ont cru, que le probabilisme,-

Cependanit b'il demeure établi que nous n'avons pas de doctrine particulière et propre. renfermé dans de justes bornes, n'était qu'une expression dejl'esprit de liberté et de

il est vrai de dire que nous avons etje l'avourai,que nous devons avoir un esprit à nous.Lé charité évangélique : et de grands saints l'ont ainsi cnseigné.

but apostolique de la Cuiipagniela plus grande gloire de Dieu qu'elle se propose,le salut Je ne m'étendrai pas davantage, et je me borne à résuier trois faits: Avant lxis-.

des àines auquel elle est sp.cialenit dévouée, l'uiniversalité des lieux et des ministéres tence de la Conpa'iie,le probabilisme était communément enseigné dans toutes les éco-

qu'elle embrasse, denîaîîdenit tue sorte d'esprit et de-direction' religieuse qui influe sur les de théologie;dans la Compagnie il fut attaiquîé par les'plIs fortes raisons;il fut ense,-

les doctrines et caractérise un eiseigîienient. Tout corps religieux a nécessairement gné ceéependant aussi par plusieurs Jésuites, et c'est à nous seuls qu'on le reproche.

un esprit qlui lui est propre, qui est an harmon;c avec son but, avec les circonstances qui Il est une autre doctrine dont.le nom ressemble à la tempùte, et parait encore amom-

l'ont fait lisitre, avec les besuin's qui l'ont fait instituer etiadopter. Pour les uns, cet celer sur. noen de sombr ag:$tîu&rarler du tyranieide. -

esprit sera rclatif~au- soplagementdis pauvres, au rnie, d s captifs, au travail ou à la Ici je'nï discuterai pas non plus ; une loi sévère de la Compagnie. me l'interdit abso-

prière solitaire ; pour nous et pour d'atires, c'est le zèle des âmes, la défense de la vé- lument. Le 'ler août 1614, le père Général Aquaviva rendit un décret qui est ericore

-rité, la propagation du règne sacré de enEvagile- en vigueur. Par ce décret il est défendu, en vertu de la sainte obéissance et sous peine

Pour peu que l'on étudie avec attentilon les auteurs de notre Société, chez tous on d'excommnunication, à toutreligieux de la Société,d'affirmer en public ou en particulier,

retrouvera cet esprit bien marqué. Et ici, je ne craindrai 'pas de heurter de front le dans l'enseignement, dans les écrits, ou enr répondant à ceux qui demanderaient un cor-

préjugé, et d'avnticer, au sujet de l'esprit qui caractérise notre enseignement et nosdoc- seil, qu'il soit permis sous pr.étexte de tyrannie de tuer les rois, etc. Je ne ferai d3ne

trines, une assertion qui Sa paraître fort singulière ; mais j'ai besoin de dire ma pensée pas de théologie, je raconterai l'histoire.

-librement et avec frantclise ; car s'il est vrai que l'opinion soit la reine du monde, elle Aux temps du moyen âge, la question de légitimité du tyrannicide en certaines ctir-

signale son empire par les plus étranges caprices. constances avait occupé les esprits les plus graves, et St. Thomas (de Regimine princi-

Je le dirai douc : On fait un crimeu à des-gens de ce qu'ils ont repoussé, combattu piun, lib. 1, cap. 6 et S) n'avait pias hésité à la résoudre danse le sens de l'affirmative.

partout et toujours plus que tous les autres ; on reproche à leur enseignement de m'an- La profonde stabilité du principe des gouvernements s'alliait avec la profonde indêpea.

-quer du principe qui cin fait le fond et l'âie, et lorsqu'ensuite on est obligé d'y recon- dance des théories ci matière de philosophie et de théologie.

uietre la doctrine qu'on chcrchait, on leur fait un crime alors de professer ce qu'on les Vinrent des temps où cette formidable doctrine, qui avait comme sommeillé dans le;.

accusiit de ne professer lias. livres, fut transportée dans l'arène des passions politiques et des dissensions religieuses:

Telle est notre histoire : une fois au mains voudra-t-on l'étudier avec justice 1 ce fut au seizième siècle.

On nrous a reproché naguère d'abrutir la raison et d'asservir la liberté humaine. Eh Un zèle ardent, quelquefois impitoyable, avait comme absorbé la charité, et ne lais-

mon Dien ! toutes les clameurs réunîics nous reprochèrent ja:lis de les favoriser trop ; sait plus guère dans les coeurs que les instincts de la défense, instincts aussi redoutabies

nous étions la Compagnie pélagienne : et qui ne sait que Pélage fut le promoteur ou- dans les collections d'hommes que dans l'individu livré à lui-même. On. faisait alors

tré et faux de la raison et de la b.berté naturelles 1 Parmi toutes ces imputations colt- arme de tout ; comment ne se serait-on pas emparé de la doctrine du tyrannicide i Cze

tradictoijes à quoi s'arrêter 1 Nous nois sommiînes constanînent tenus entre les deux tholiques etprotestants, dans l'ardeur de leurs passions enflammées, s'en saisirent.

epxrses, debout a upròs de la colonne immtuube de vérité . , gais cette doctrine, imputée au.Jésuites, était si loin de leur être particulière qlue
Je puis laflrtmer, notre esprit consistaonohur , dans une vraie tendance a gard r les e fut la Sorbonne qui, en janvier 1589, donna le signal du débordement des passions

-droits de la librté hmaine et de la raisol . Luther, Calvmn, lener jaînsm l e, un grand tyranicides contre le roi Henri III. Les plus fougueux 
p

rédicateurs'de ce dogre sali-
nmbre de philosophes du dernier siècle voulurent imposer à Phomme le dogme abrutis- Taint furent des hommes dontje ve veux point redire ici les'ioms. mais qui notoirement

sant-du fatalisme ; notre compagnie lutta constamment ci faveur de la liberté. Est-cc :appartenaientp

luiso crme1 D fil, elle iî'& été l'objet d'unîe haine si iivéliée, 'elle Wl'vst deveîiue clu tout l pas à la Comptignie de Jésus. Les récits de la ligue sont aux mains
ien crime ? De f, el st devenuc du tout le monde, et l'on peut y vérifier cette assertion. l'lus tard seulement on entelid

la vietime-de taît-de crsécutions, que pour avoir sans cesse rep'oussé de l'enlseignîe- parler de l'adhésion donnée par quelques Jésuites à cette dectrine - enecre se contentè-
ment catholique.des doctrines olilressives et désespérantes. Le protestanisne d'Aile- rent-ils de reproduire lopinion de St. Thomsas. Un seul d'entre cux, itariana, homme
magne et lejanseismîe de France suffisent à le prouver. d'une intîelligcnce suptérieure, mais d'un caractère ardent et indocile. dépassa la limite

Affranchir réellement les âmies, rendre à lalilberté, à la raison humaine, leurs vérita- posée par l'illustre et saint docteur. Le livre de Rege parut; il fut désapprouvé à Roue.

bles prérogatives, sans jamais les en laisser déchoir ; leur faire notablement accepter la par le père Général Aquasiva, et lédition fut suliprimée. ïMais un exemplaire tornba

.dignité, les droits éminemment raisonnî:bles de la foi et de l'autorité, qui lie détruisent entre les mains des protestants; c'était une bonne fortune ; il fallait' pouvoir l'opposer

en ious que l'orgueil des préjugés etles suuffrances dli désordre ; relever la faiblesse éternelleinnt aux Jésuites. Par les soins des protestaits, le livre de Rcge fut réimpri-

de la ature, la concoler, l'encourager, pour lin conduire sous l'action de la grile au né et répandu. (1)

grand but dits deetinées immortelles, c'est ce qu'une seciété d'spôtres doit se proposer Ce fut alors que le père Aquaviva rendit sonr décret. Ainsi depuis 161-4 pas un autear

dans tous ses elibrts ; c'est le semis et le vSu e:xprimé par toutes les doctrines de la Com- jésuite n'a parlé -du tyrannicide et n'a pu en parler; n'importe: en 1712 touis les Jésuites

pugnie ; tel est son esprit. furent condamnés comme fauteurs du régicide en 18-14 il soit encore sous le poids de

Et quant auî probabilisme, dont le plus souvent on parlé sans savoir ce que l'on dit Cette absurde inculpation. Il faut receniaître que la justice et la vérité sont singulière-

je ne ferai lias ici une leçoi du théologie sur un point de doctrines Ri louguemsont, trop ment entendues et appliquées quelquefois.

longuement débattu. Je ne dirai qlu'un mot ; et ce mot sufi ra. Je me résume : nous n'avons pas de doctrines qui nous soient propres ; nous suiivon
1

Je dirai uniquement la raison sur laquelle s'apliuieit les théologiens graves et non- les doctrines les plus communément eis, ignées dars les écoles catholiques. >ous avons

breux qui ongt citmrassé le probabilisme ; cette ralson n'est Pas méprisable. On verra et nous duvons avoir un esprit propre, comme toutes les seciétés religieuses en ont un.

que leîprobabilism ne conîsiste lias dans cette sottiae de beucoLu de gens qui ente- Le ntre, qui est un esprit de zèle pour le salut des ames, nous porta t ujurs a défendre

dent par là que le bien et I mal sont enî toî.t cas égalnement probables. s vrais prmeipes qui protègent contre tous les excès et maintiennent dans leursjuste.

droits la liberté et la raison huimailes.
L'homme est libie : la loi du devoir ne ieut enchaer la liberté qu'autant que l'obhi- Et quant au probabilisme et au tyraniicide, ce que.i'ai lit a démontré plus que sufii-

gation est cert amue. Unîe loi iucrtamie ou imeanuie n'est pais une loi : elle îî'enleve smetcmetl utc itiuieetpaiueànte6ad

pas à l'homme le droit certai de la liberté de ses actes. Quand donc pour la enlieil- samment, continent la justice distributive est pratiquée notrc égard.

ce il y a doute prudent et fondé touchant l'existece de la loi oui du devoir ; quand il se - -

pîrésenîte de graves notifC et de gravus autorités qui sont de unatuîre à persuader un honi- (1) Sur ce fait on peut consulter entre autre.. monumclits ure lettre adrersée à larreine

me ag:, tt ten'ient à établir que Pobligation n'existe pa, qu'elle est au moins douteuse régente, mère de Louis XIII., par le P. Coton. Cette lettre est rapportée iar les suturs

et..ieertaine : alors il y a n fuaveur de la liberté ce qu'on nomme l'opinion probable. de la Réponse aux assertions, et se trouve dans divers recueils.
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C O R R E S.P O N D A N C E - pour exprimer leurdésir. Di/es'au moins à nos frdres de /.bas, répèten!
ils souvent nu insiunnaire, combien nOUS elVonfls leur bon/heur, combir

M.LEDI TE UR, OUdi,,rn*'icoduoisvt /a'feeueroe oieory
Jeudi dernier, le 15 du mois courant. curent lieu les exercices nous désirons-une-¿ghsc ou du moins une chapelle el une robe noire pour y

publics des deux écoles dui village de cette paroisse, tenues: Iune par pricr. Ce serait Ieut-bire ici le lieu de nous adresser ces terribles paroles
Monsieur Samuel John Lewis,,et rautre par sa Demoiselle. Le grand con- du-divin Sauveur : Miltheur à toi, CorosaIn, ma/heur à t:>i, 3elf/soïde ; car
cours de spectateurs, accourus de loin pour on être témoins, montrait qu'on
s'attendait à quelque chose de grand, de :Iiloide. Ea efft, nous ne fûmes si Tyr et Sinon.avaient été témoins des merveilles dont vous etesTe n fooorneéerm
pas trompés clans noiré î.lente. Un teins magnifique,une vaste cour,. qu'on cac mulheur.'uses vil/es auraientfait pnilcnce sous le sac et /a cendre.
avait entièrement éoluvertes de planches et entourée de nonibreux sapins, Il- Iest encore on fait qui, pour é'e vraiment incrovable, ien mérite pas
un théâtre élevé et splendidement décoré relevaient, sans doute, la beauté moins une mentiotn honorable. C'est surtout à cTillang que In m or-
de la fCte : mais tout cela est peu de chose, si on les compare a la jt-tesse veille est
et à la précision avec. lesquelles les élèves de ces instiîutioîns répondirent à plus complòte. Nous le savonq, nous mime, par expérience en
toutes les questions qtun leur posa sur toutes les nntières qu'on y enseigne IS36, lorsque ces peuplades furent viitées par des missionnaires pour la
lecture, écriture, arithmétique, dains toutes les brancit hes, géographie, gran- première fois, pas un sauvage ne savait lire. Nous avons nous-même pru:-
maire et anavse française, et anglaise. Les élèves répondirciat à tout ce bablemient montré les premières letres qui y fîitent app1isî.e par les Sniuva
qu'on.leur demanda avecn un aploib qui fait vraiment honneur aà leurs zèles E .bien, qui le croirait ? Atijoîr.l'liui presque tous les Chrétien- e
instituteurs. Il y eut deux séances qui furent entremêlées de plusieurs jolis gos.
drames et fahlles, dans lesquelles les acteurs montraient un talent remarq1 uîable. ce poste savent lire et écrire. Cependant le missionnaire ne pouvait donner
En somme, les élèves ne déployèrent rien de plus que ce qu'on en attendait; que qulu
car la capacité de M. Lewis, comme instituteur, est reconnue de tous, le-
P ffs longesetn 'sb ndeeslgepor eux et portn par es exhzlortations., ses soins et sescoei, pinpi enies et n'a pis bes:oin% de ces lignes pour auýgmiente-r son mérite. En-écuédxasepiqu-lrlgon-
tit tout se termina par la disiribiiion solennelle des couronnes qui furent m'est-il a pénétré dans ces forêts, que
données par M. le grand-vicaire Manseau, accompagné de plusieurs ecclé- déjà lit lecture et ecléi iture, le pus ,eau bienfait de la civilisaiionsont répar-
siàstiques du voisinage. Ces institutions font vraiment honneur aux citoyens ctiliélues. A qui ces merveilles ;ont-e di
de St. Paul. U. SpEc-rATEL'Ir.

. St.. Paul de Lavaltrie, 20 août IS44. - t
Les papiers français de ce.te vile sont priés de reproduire cet article. Nous ne donitîs point le, détails qui concernent les différentes nîission5;

*M~ D'après les nouveaux rég!einens de la Propagation de la Foi, csrpot
B U L L E T I doivent être faits au bureau de la50ciètê à Lyon. Nous piwvone:diro pourtant

Services pour l'èvqgue de .N'an cy.--Mfissions da canada. que les diJ.érentes missions sauvages du Canada ont ou un plein succée
Nous voyone, par le Canridien de lundi, qu'il y aura a.la cathédrale de

Outre un rraind nombre d'etifans., plusýieurs adultes se sorti trruvês on état. deQuébec un serviee solennelle 4 de septembre, pour feu Mgr. de Nancy- r l
Nous avons appris ayssi avec-bien du plaisir qu'on s'était empressé à St a

Hyacinthe de payer à l'auguste défunt le tribst d'hommage et de reconnais-
sance dû au mérite et à la vertu, et qu'en conséquence il fut chanté, le )

par la faute et l'indlifférence de cette pneuplade, mais que tout au contraire
20 du courant,- dans Pléglise paroieFiale. une messe de Reguien. à la de-20 d coran, das léglse proisiae, ne mssede equim, ladc-elle s'était portée à la mission avec. le plus grand empressemerît.. Voilà on
mande de plusieurs citoyens du village. Nous sommes persuadé que ce s donl

exemples seront suivis et que les Canadiens ne se montreront pas moins re- foi c i lie reto plus qu'à maintenir t perfectionner cete belle
connaissans que religieux appréciateurs du -vrai mérite.

De toutes les vertus chrétiennes, il eii est peu, croyons-nous, qui puis- foi. Espérons que Ces heureux fruits souiieiiront zèle de»
sent procurer autant de véritable contentement en ce monde que la bienfai- fidèles catholiqueqe de cee province, et que la lrieuse adeociauon ic la
saurie. Plus le bienfait est grand, pluis aussi. la jouissance est parfaite, sur- propagation de lafui nettra bient t la religion on état d'établir le culte cpin
tout quand la bonne oeuvre et couronnée (lu succès. C'es' donc dilater les lique caroi ces nnuvelles qu chréaientés, d'ua manière convenable et pur-

dcéurs chrétiens et génuereueeui contribuent bai efficacement h la propagation maseonte,
de la foi par lenre auc lneue, que leur apprendre les heureux succès des mis-
Eions sauvages. Cette année, petit-être pltus encore qtîe les autres, surtout N O U VE LLES R E L 1 G f E Il S E S

CONVE isto s.att Fort William et à. Téois;kimînr, la reULion a remporté un triomphe -Le Courrier des relui-iUni d'igéioiqne apprend à ses letoutjro que le 
q~u'elle setue lit e flatter d'obtenir et de mériter. Dans le prenier poSte, conversions à la foi cai ngque n'uni d aais ro di si nombreuses qu'elles 1.
quatre Sauvages seuîlemnt' ne se Eont point enrÛlés sous la bannière de la doivet aujord'hui daunb les Fiaus occidentaux d l'UniNo Unedie pou rn-

qu les iflente m'visins i-sane dumiCand¯s hontme unuli sus.

Tempérance Totale, et dans le second, plie 2 adultes n'ont pas craint e n or eans l ie du e t n
de faire partie de cette glorieuse société. On sait que l'ivrognerie et la lna~iiý é ila gce d Van t b pre eat lun adl qEn- isi n es de protLsta ci

fquis mlercusement,àîte maq éopuëementpr du scuseîe nseio

passion dominante de ces nations infortunées, c'est le plus grand obstacle appelé .es vengeances tit ciel et des hommes sur la peride scte os a-
dont le démon se sert, puir neutraliser les travaux des miýsionnaire. il y a iioliqueF, e voici qfue ses eex filc alas Ont embrissé cette foi. La mérite
donc out à espérer quand on voit la venir ee tempérance s'établir parni fel'e avoue que, miar sieur ac et par la circspemet.i de loir con-
emes et v venir an honneur. C'est pourtant lheureax avenir (lui se présente ilenvrennan e elir de

foidans ces nouvelles chrntiennetés. C'est du muàins le m t emLre u ivoet p o c
vre uiL heueunsentcomme pa.org done, clas da correspondance de.

lant rapport que notts en a fait 'M. Moreau, don nous avois annoncé le re- Hongrie, îles détarls que nute ainios à cotmi tuier à nos lecteurs.
tour das notre dernière feuille et qi. vient de les iiter, non seieunnt pour Sans ptrler, die on corespoiedaut, es frqulente onvri rsunns ci in deas,
lace troisième iencoma tue 'aond s asjui t parerreurmaisporlaite sur-j Grecs shisrn iqe at rit grec-uni, ti i greig n en mbre e prolestans re-lto m quandfaonns, uvet commeo ronn du pareu , Cest onr il mes veiliqtie année, la fi le ses d'nque lem apoinsis de cathi-
Ce zélé mieinnnairene lequr eut pas plutrt expliquéles vrus et les avmina- quesdeviennentnn le petit plus rire§.Lesderniers réum-és -îllicieis (les r:han-
gos de cette sociat,et les généreux sacrifices que grand noebre deCaadins tneut Nid religion, oiiiEt Lite hans le cours d'ie attirée vit.gt et quel-
avantslues caWaeoliaTiTias se sonla reécirés prarmeétaiiu, encore était-c co ri.:s

fr-ont e enfrnts nés de rmiaringes dmrixte qui avalent ét cla ndesite nient
yens cehrutiepns si forternte que bien loin d'attendre qu'on leur propose d'c- élnves îis l'erreur prnit o tînte, et qui, prrniisi à mge île e iejorité, se
tablir la Socitaé de rempérance parni eux, ils vinrent solliciter eux- rames mont uéclarés ce que leur éduicasioI les avait fai'n tai que dEilas le nièe
le mi>sionnaire de leur iicecrder celle grâce, laps de temîps, SSG rîi.tiî et 51 juifs; toit omrs< rofi canthouliqu(e.Parmi le clergé très \n-cB, irrai eu Honugrie, un seul prêtre avaitIl ne fat pas 'étone r après ce lasi l'on voit pa ur i e x des vertus h a a na ié à f'exce sait d r e np ue on S i n d' il misa n isrir

passion ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ aosai doinnt dei ces nations enntues c'est;C d'ei plsgidlsal peélsvneacsd ile e omssrl pdeset Ae r

qde. C'e t pour eux urle plus granti des bonheurs d'xe issiiter à la ii- hoque or se faire employer aux mnisions prolestaer. steit. tLuhé
dmon et le profiter de secours de i religion. Ils voudraient ptuvoir le faire (le la grqcer il .lde son volontaire exil, à ses aoîpectieiu ctn-
toueles jours. ien ne les affluge comme de se voir privénr des o es tous les catholiqeues dte son pays taIqune lettre nit iille îies larmes du re-
vn rapp ortque nos estiaeraiet M.Moreau, dot p ouoirs as e anon le - opentir, et sIs dlaqtelle il renouvelle sa àroession de foi et le f u rs.lèti à l re-o r ns notre d i èr eu i erie t quivient de(le povi ry ter, non se de m in po r lon c artholique. En reva n uie , il se s rar ent co ne ar née sans e
a ien lntms. ls n'un point de termes assez touchats ni asez path ciq es quelque nii sse lrcsote riant re passe à l'Eglise catorie nt-e. Le co iba n d uc.
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deux religionls, sur le terrain des mariages iixiets, a été des plus violents. mais surtoUt. o qu.il revie'neencore, pendant de-longues artn

La clergé y a été rena;tcé de toute'la rigueur des tribunaux civil ,'de gros né p a . a . " é.ooîdbeau, dans cette né-
ses amendes et de le prison, et sur six iillet'curés ca qes ainsi poursui- alié êui do à a...............velesspendeurs

vis, pas un seul n'a manqu'é à ses 'deadirs.-A 'Pusdm, le ca pitaine 'R..
a également emobras,é la foi catholique, sais s'temnbarrabser e con'séquen-. La livraison -do Correspondant, qu-i paraît aujurd!hui, con tienlipluaieurs
ces que cet acte de loyal courage aura robablerment dans sa' carrière. moïc es. 'Aprés

I a été fait en Autriche un rélevé ofiriel'des chingemens de religion vaîl sur Ilnselm. dû . comté de Mont2lenibert,,vientIe.troisié-
qui-ont en lteu en 184.2, dans toute la nnthie, la Iungrie et la Lombar- rné.articlé.de 1se
die exceptées. Il en résule que quat re-ving&dixrnnes runt afligé l'E: lcceuts savent déjà avec quelle hauttUr ie v
glise par leur apostasic, pendant cette année, qui, en revanche, cr a ramené ged'espri le'savnt professeur traite ce vaste sujet. .oiis signalons ensuite
neuf cent trente-six aulbercail de Jésus-Christ·. Le relevé général des con- tmp lettre adressée à M. Thier ' ' d r p M. 'ab
versions à la foi cathîolique, qui ont eu lieu de IS33 â 1S,14, c'est-à-dire en Poélletl'un des ont demandé% être
dix années, en porte le nombre à cinq mille deu-, cent quarante-huit. Par- entendus'daiS'la Corn1mîs i Lal Rdie
mi ceux dont-la conversion a été partieulièrerrent renrarquée ces jouis-ci po2iÙ un es clflicultés extérieures du

.en..Allemagne, se trouve1 M. Losirnsky, célébre peintre-de pay-age, occupé, ilinistêre, et Sur les projets qui s'agitent autour de li, de8, détails fort cu-
-enl ce mument, à décorer à fresque le' château royal de Capellen prèsi de rieux et fort exacts, qu'e reproduire.

-Colenz. « ans le sein: dél cq nrïrîssion. (p l'examei p doprojet; dé loi-surlin-
.Coblentz. ' a

Le. docteur G.-orges Schlemmer, deý Nuremberg, cnnlidut de'thénlogie troction seeôndaire), M. T n l ntr g avc une.animoité
protestante a frit à Munich, le .18 juillet, ahjlsrnti<en publ.que de l'hérésie ;pou sciupuleuîse, avec argu mterits e 1 - fait indignés d'un
cette conversion a'produil une griindLe-ensnairin dans la capitale dé'l,a lBaviè- hotnre d'Etat c'est ce qué jdusieurs île ses culluq, .de ceux mémea
re. En A ngleterre, laIdy Henuriette Tigtt qui s'est fait en- littérature une qui oet été ses alliés politiques, ont,caractérisé, une expression
réputation trèé-distingt-ée, vient d'eUbrasser également la foi catholique. de hlànle assez énergique. euxMA. Barrotde Tocqueville,
L'on.assure qu'à l'avenir elle .concr-ra ,n talent d'écrivain à la dèfense de Cardfnné se de Salv'ad, désireux à divers dr c une vraio

libété, orn"e"n mii6rité
de,l'Eglise qui la compte au nombre le-I e-f.nts. ' n ept pi:prêvaloir

Une jeune Anglaise vient d'abjur!r hérésie anglicane, an su et avec le contre l'esprit uiversitaîre'coaîse avec l'esprit révolutionnaire. M. Saint-
plein.consentemenrt de pn famille, à Curîrai, d'elle: et-alléé rejoindre Mare Girardin aspirait, lui aussi, à être noinnié rapporteur ; mais, prêý'ant

.ses parens.-A 'Waterforl, en [rlande, M.'Gorges 3ailly, et à Galway. en tne crise ministérielle au bout de cette afiiiuie,'e1 trouvant queà côt6,de-M.
E presbytérien Granet, ont ihjuré leurs erreurg le mme jour,'12* Thiers le niiriisîére de I'inýtruction' publique1 lierait un ' -positionjustifiée
:juin dernier. par ses travaux littêrire, il n'a-pas tardé à abdiquér prétentions rivales

Après les deux plus grands écrivains donti la- Suisse' s'honore dans ces et à rèi-.onaitre son chif. - Ce qui donne que.que apparenc spécieuse aux
derniers temps, MM. de Haller et -Iurter,:n personnage distingué du cao- espérances de M. c'est que M. Co m
ton de Vaud vient de rentrer dans le si-in de 'Eglise catholique. 'M. Chré- trouver le ministère dlîinsiruction publiCuh- au-dessous deeonambition.
tien Smnell, ancien secré:aire rédacteur au ministère de la guerre en ISO5, Il suffit à lilusire philosophe d*èvoir jîéqsê par la; fnaienant .la diplomatie
sous le régime de la république helvétique Une et indivisible,'banquier à Ro- l'appelle, et l'ambassade de Pruss cri nýmeîrt une nouvelle. période
nie, où il a exercé, pendant prés de vingt ans, les fonctions de consul-gk- à sa vie politique.

qeltSis êuelqueuois 'sans, leur 6e.e ei.t
nérl de la Suisse, a abjuré le protestanfisme entre les mains du cardinal "Mais les plus itali comptent h lu'qu
Oriodi. Il jouit, da'ns la capitale du monde chrétien, de la considération hébeg t es hommes e ans

-la mieux méritée. Aussi sa.conversion y a-t-elle produit une -grande sen- raît fas dispose a ratiiir les arrangements qui se fout autour de M. Thiei,
Ballon. . .'' ' On travaille donc. 'd'autrepart', -a prendre ' position! contre, Irattaque.- dont, le

-M. H{urter, que les radicaux de Schatouse ont çi brutalement accueilli; rapport semble leprentier indice. Dans la Chambre des Députés, il y des
parce qu'il a embrassé le catholicisme,fait ses prêparatifsde départ pour aller hommes en'àasse rànd éjugés contre les: pré-
U'étallir à Munich, où il trouvera la liberté de cons'cionrptt- quL ire., rc..tcralet cetind;rt devant la por:èe. d'une discussion quis pourrait
-parmi les prote-,.. de son pays. a . aeindre et blesser le systéme iicîtiel ; 'et, lors ruèmeque les ami. de la h.-

floNt~.bcité de l'enseignement qui se trouvent dans la Gauche sacrifieraient letur
-- On écrit de Rome'.- principe 'à leur désir de reprendre le.pouvoiril.pourrait se manifeuter encore
" La nouvelle Basilique le Saint-Paul hors des murs se relève peu à- peu une majorit qui rqpousserai le'rapport à cause du rapporteur. D'ailleurs,

du grand désastre quilhi ruina de fond en 'cornlle'dans la: funeste nuit'du 15 unechose qt'on ne saurait refuser au chefdc lEtat, c'est l'intelligence der
juillet !S23. ' Ce ne sera pas l'une des moindres gloires lu pape Grégoire sttiations généréles 'Il sait que Yoltaire et Mort, et s'il veut ménager lei
XVI d'avoir poussé les travaux avec une activité et par taint de généreux philosophes de'l'Uriversittil comprend parfaitement que: l'EgiiieSorme.une
sacrifices, que déjà depuis qttatre 'ans la:nef transversale a été solennelle- associatton tout pug'i réd6u"table, quoique-moins bruyante. On cherchera
ment bénite par lui et rendue aux saintes cérémonies du culte. L'il est donc de ce côté une Yolution dé juste-miIieu. M - Martin Nord).déplait
'ébloui parla des dorures' et par la ric se-des marbre qui f à iversté ;'M. Villemain n'a pas acquis une n dureols d esdersainte
'resplenditsent dans cette vaste partie de la nouvelle égl:se. 'Mais l'âme chré- arîx yeux"d&l'Eglise. M Villemain, en'outre, a tristeen
tienne, at mriilieui de tontes ces splendeurs, aime surtout à se reposer eur le la'ambre'des Pairs, àevant une affaire&rave, qui. était de 'son.res-
grand autel qui s'élève nu dessus de ln confession 'où ont été replacées'les sort spécia1]il s'est éc1"psé d u modestie jeu-huaitu A c
saintes reliques des gloriPux apôtres. Chaque année, au jour anniversnire va*ut le public, il en a ajouté un autre devanîses collégues 'c'est ù,i1voIr se-
de la féte de saint Paul, le Pape se fait un pit-ux devoir d'aller visiter le tom- cepté pleinement 'dans la commission, un rapport et desdispositions rouvei-
beau que ses mains ont retiré de ses décombres et rendu à- la -vénération du les dont il n'a pas compris ls corîèéqueuces. M. Martin
monde catholique. - Dans la matinée du dimanche 30juin,'le digne succes- place de Sé'guierqui'n'attend quela fin de sa u p oc «
seur de' saint Grégoire le-Grand, par qui fut établiela solennité de la Com- dnr. sa démission,' déjà réso1u' depuis dik-huit mois, et A. Villemnaiti
mémoration Je Saint-Pautl, s'est rendu à la basilique dédiée à l'illustre apô- quiitteî-rit le miistèreen mêm temps. - Il est un homme instruit, un.doctri-
.tre dus nations. Sa Sainteté a été riçte à la porte dn monastère par les naire qii, dans la discussion de la Chanibre des pain! a parfaite-
,.ardinaux qui font partie de la 'commission spéciale qui préiide au grand ruent nviguté entre deuk éoueiîs, voulant à la fois la liberîé r-t l'organisation
,uvre de la reconstruction de l'église. Après avoi' adoré' le Saint Sacre- sans trop dire.dans quelle mesure on honme que longtemps M.
,nuent dans la chapelle à gauche de l'abside, le Pape, assistb de deux été-Guizot' veut avoir au ministère comme omi et cone f ère en la doc-
ques et du cardinal Mattei, a celébré une messe basse sur 'autel'de la Con- trine c'est M. RoSi. M. le duc de Broglie surtout appuie ce nuveati
fession, près dutquel il est ensuite demieuré longtenips prosteiné dans le re- candidat. Dans la haute pusition que sa vie politique lui a faite, M. le 4uc
cueillement profond d'une prière mtèlée de pieuses .armes. A l'issue de la de Brog!ie renonce polir lÙi-mètTie au pouvoirpruIirement'dit ; c'est assez
messe solennelle chantée par le patriarche de ConstantinopIc et à laquelle pour lui de son influence, et elle est grande. Il tii reste eulement detK
ont assisté le roi de Bavière et sa suite, plusieurs ca'dinnx, les dignitaires deux peinsées qu*il voudrait rliser dans ceuté
de-la cotr pontifienlo et un grand nombre de personnages appartenant à la sphère infé es min
noblesse étrangère ou romaine, le souverain Pontife a daigné se rendre dans l'éinéipation des noirs, et M. Rossi
'intêrieutr du couvent, au-milieu <les religieux Bénédictins, heureux de dé- 1\1. Dtchâtel, possession du portefeuille de M. Villenu;ui.. or alors le rop-

.poser à ses pieds,en présence des illustres membres de la comimissionil'horn- porttomberait naturellement dans lbli prnfon-Jde l u u
mage de leur vive reconnaissance et ie leur vénération profonde. De son teu Que pourrait effectiveMent en faire le niveai Ilitr- 1 Il ne pour-
côté, le Saint-Père, avec cette ainule'affabilité et cette bienveillance aflec- rat lattaquer car, dani son aititude peu partage-les
tueuse qui 'donnt un nouveau prix à la moindre de ses parole., se.plaisait à principeîjusqu'à un certain point ; mais le seurtetuir e-i r- ruent imposi-
louer la sollicitude et le zèle intelligent di président' et des - membres de'la bIe àlui, e pnuvantse rendreresponsable diice qui n
commission; En ce jour béni et dans ce pieux pélérinage où tant 'de'person- point tout à fit Il faudra donc ut proie .1. et voilà-le
nages illustreà se sont rencontrés atptésidu tombeau du.plis grand hé-ds de la pays encore une foispréservê,dessecouss . que 1. l!- . l'ex-ministre
foi catholique; que de prières ferven fesýs6ont montées ver 'le ti'ne"de bu 'ni- dlu c, a d tr g o 1t z, u - str
Péricorde divine, non-seulenment pour-que les vmux offerts parl eu, si, nn moyen (j otielqies expérienes vnen change

ontife avec une touchante efnusion de larmes durpret ac uunt pîeu qcrifiucsoit iai?, coif c m ,bguere dLa ctt

Si ra p asliu ilui edoà,it.q sai niee , e nouvelle splndur P
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'escadre universitaire au bout a'e son télégraphe,il ne la congédiera pas
beau matin-pour laNser aller le monde comme il va ' " -

-Les bulles dès évêques lIrcoiiiés dan. lè derniei consistire sont re-
venues du conseil d'Elat au ntihtisière îles cultes l 'ordothance royale eui
en autorisela publication a élé sigiée lier. .

Mgr. l'évque nommé'de Liioges s'est re>nlu r ajôtr' iau clhE'ea'i de
Ñèuilly pour y prêter serment entre les mains du roi L Fra çais, Mgr.
.Buisaas quittera-Paris dimanche prochain. La céréfiitnie de son sacre aur
ra lieu'à -Touloue, dam; la chapelle du séminaire, le 4 du moisd'août.Cest
le Yýénéra iole archevêquje, 'Mgr. d'Asros, assisté de iMgr. P"arche cé'que d'l\-
by, qui doit lui conférer la consécration épiscopale. Le nouvel étéque de
Limoges ira immLiatement après son sacre prendre pses4in, du vaste dio-
ese où l'appellent les vaitx impatient< du clergé e dés fidèle',squni savent
déjà tout~ce que son zèle et sa charité si connue leur î.romnettent 'd'e fi'uits
abondants.

-- La fête de Saint Vincent le Pa)l a été réléSrée hier danla chapene
de hu congrégation de MM. de Saint-Lazare, rue des Sèvres,.avec la pompe
-et le conc.ours accoutumés. Mgr. l'arclevêqtie de Rouen a ofli.ié pontifi-
ealement le matin et le soir. Il y a eu à toutes les messes de très nomtu-
breuses communions, principalenient de jeunes gens qui 'foit partie de la
société de Saint-Vinceit-de-Paul

IRLANDE.
-. LMgr. l'archevêque de Dublin avait défendu at clergé de lire publique

inen'â l'autel la prière pour la sainé de M. O'Coninell, ce qui prisa le
1i jour d'humiliation générale" (le 2Sjuillet) d'ùne grande partie 'de s so-
lenité.

-Les affaires religieuses, en Espigne, n'avancent poi-nt. Le Miniitére
a'ocàupe de réviser la dotation.d-u clergé, et, à cet effet, il a ordonné,par une
circulaire du 12 juin'dernier. une enquête générale et ap'profdndie sur les
besoins du culte et du personnel, ecclésiastiaue. Le texte de cetiè irctilaire
est fort curieux. C'est un nouveau doctment auik'ntique sur l'étourderie
deila révolution'd'Eupagne. Le ministre déclare " qu'aucun deÀ préjets an-
térieurs.ne peut servir de guide au gouveriénment actuel; soit .parce que les
événeiens politiques ont rnodifié les hases dont on était parti;soilparce çu£
ces projets ont été formulés avec.trop.de précipitation et d'une maniie liop
orgue., Un i-apport présenté aux Cortés le 30 mai 1S3T;ajouteýla cir-u.
taire, fixa la somnie de 153 millions de réaux comne sumffianie poir doter
le culte et-le clergé. Un a titre rapport du 21'février 1S37fit monterTa sont-
me à SSO millions. La li-- provisoire du 21 juillet de la même aniée se
borna à-poser certaines bases équitables et des règles générales. etc." Le
résultat final d.,'ces beaux travaux de'statistique révolutionnaire, c'ést que
tout est à recommercer. Le ministre adopte,en cette circonstance, des me-
sures qu'on ne petit, s'ernpé.cher de Iouer il consuilîé les évéues, lés chta-
pitre,, etc., et leur demande'un tableau détaillé des besoins de chaque dio-
c6se. Une juite supérieure doit coordonner cea rensei-nemens.,

Le diocèse de Tolède, durit Madid fait partie, continue dé protester cou-
tre le gouvernement du vicaire eccléi-iastiqî:e nommé. pendait la vacance du
siége. Noue avons maintes fois parlé de cette affairé. .Les Adeessei de
plusieurs arclhiprétrés ont été. sticcessiveient publiées: par les journaux re-
ligieux de Madrid* Lê bruit.se répand,' enfin que le cliapitre, inquiet, et le
gouverneur lui-même, ne eont pas éloignés de faire droit aux réclamations.

L'évèque de -Minärque, mort à Marseille; et l'évéque de Léon, mort es
P:témontlaispent'deux nnuv'enix siégés-var.ants. La destinée de ces deux
prélats a été furt différente, bien que tous l2 deux, soief monr sur la terre
étrangère. -Le premier laisse clans l'Eglise une mé'moire vénérée. de tous
le second, mélé aux intrigués d'e la politique- e aôx passions des partis. ils!
pas su mettre-son nom à l'abri des irijures de l'histoire.

-A- vant--s(în départ de BarreIrne, Fuad-Effendi, ambassadeur ottoman,
se rendit au palais de- Pévêque, et après quelqieý paroles de politesse, lui
demanda sa biénédiction pour le long voyage quil allait entrepirendi-e i car,
dit-il,' la bénédietion'dd vieillard et du juste esttotijours entendu par le maî-
tre supriie. L'évèque accéda à la dem'ande de lareba!ssadeur musulhan
erillui donnant sa -bénédiction, qu'il accompagna îles paroles suiivantes .
"iQtue le 'Seigneur-vous protége pendant votre vnyage, et dirign vos pas dans
le meileursentier-.,

PRUSSE.
S'-La société;des missions protestantes, à Berlin, a 'résilu de témoigner en

synipathie à ýses fières de Taïti, qui'lle considère comme délplorab!emeit
eipprimés., Un de ses inemb.res, le prufêsseur Zeune, proposa à ses con-
frères de témoigner égalenent:au clerLLê de Suéde leur miécontentement de la
persécution qu'il exerce Fîur le peintre Nillson, poir 'cause de sa 'réunirin à
'Eglise catholique. Un ministre lutthérien suédois, qui s'y trouvait pré 4ent

répuridit que daits sa patrie Pon considérait Ptpostnsie de Nilîson comme
'utne'dêéniiontiration vitale de la 'propuagande caitl'tîlique, et cette observation
suffit: pour, iranquilliser lasseiblée évangélique sur la violation de son lrin-
cipe du- libre examen.

-On lit dans le journal anglais Be ile / r de Calcutta, 6

';Une.lettre dii rév. M. Beuirel;missidnnaire cathbliuje. à SiWgapore,'dî~G. mars dernier, à un de ses confrèreà dans le vicariat dit Bengale, dór n'tles nouvelles intéressantes que voici : Deux de nos .confrères de" Badgkildk
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(Sian), M\1, Grandjean et M. Vaichol, iiis-ion
ment dnlis la c-apitale du Latt appelée Xiong
Ils ont été bien .çus r le roi et les p:incsl
fruitre une Mutisuon aux frais du gouveriemuent.
l'pue n'avait encore pénéiré 'danîs ce pays."

-Le Bergal-Catholic-eral, dti 6 avril, n
paieni, de deux dames. protiestant., d'une je
presbytérien. Ces personnties ont enibrassé la
le cours je la ménie semtain-.

naires, sont arrivbs hbeurenes
-Ma-i, l1 IS. januvi'r dernir.
wocieins, qui letr.ont fit cons-

Aucun issionn.aue.catho-

nnnce h: conversionîi de deux
une fille iirméniienune et d'unts
foi caîthtoluqute â.Cuueuitu,dans

NO UV.ELLES POLIT IQ'U ES..

-Il-parnit que le bruit de la nomination de M. Harrisson, comme juge
du district de Hone, est faussement répandue, IL E. 3urnp,- écuyer étant
nom mé pour.-reilplir c.ette fonction. er7r.

Pr.O%'SNC17S DESý-BA S.
-le du Prince Edouard.-Les journaux de Charlotie-Town, reçus pur la

malle d'Halifax de samedi, piarlenr d'un or-.îge mêlé de pluie, le grûle et de
tonnerre lui a ravagé-une partie le 'ile le 26 juillet, et qui en plui.ieur. een
droits a entirement détruit les réoltes. .Dans un endroit.en particulier,deI
grélons d'une grosseur:ènorme couvraient-In terre à la hauteurde.neuf pouce2f

ANGLETrEnTIB · ·.
-Une vive sensation -a ·été créée en Anigleterre par.- dès nouvelles 'ré-

centes de Tnhiti, d'nprès lesuîelles il parait-que la reine Ponaré -avait été'
obligée de se réfugier à,bord d'un beumeimn de guerre anglais, et que le con-.
.,ul angiais,.M. Pritehard,-après nvnir été emprisonnd pendant 21 jours avnit
été expulsé du payt..: Sir- Robert Peel et lord Aberdeen ont, parlé de -ces
faits dans leurs chambres respectives et les ont furtenent blâmiés. Des ex-
plications catégoriques ont été demandées nu gouverneneit français,-et. il.
est pr.obable que.ses agents à Taiti Feront désavotts et rappelés.

IRLANDE.
. -MgO'Connell emploie utilement le loisir que sa captivité lui donne. Il
a commencé tit grand ouviage qu'il veut léguer, dit-il, àla postérité.- C'est
l'histoire- de sa vie et de son tenipa. A.. O1Neill remttp:it auprès de lui reà
tonctions de secrétaire intime.

FnANC:.
-Un mandat de compart-uinn a .été décerné,.le 12. dc.e ntmois, à la re-

q1ué:e de M. le procureur du.-oi, contre le gérant de PUion des:Provtin-
ces, à l'oecasion d'un article sur la situation de la fabrique de soieries,publié
par P journal.

-MU-. Frédéric D-- lé..'est pourvn.en cassation: eontre l'arrêt de la Cour
d'assises de la Somme ira maintenu la pieiie entière-de l'emprisonnement
et de l'amende contre le gerant de ta r-runrc, tout en recl..mssanta rouite.
de la saisie qui avait dlonné lieu au.lrorés.

-En l'année 1S4.3 seu'emîent, 1,722 noninatioîns ont été faite- dans
!ordre de la Légion-d'HoInneur. Favoir' grands-rroix, 9-; grands-i fficiero,
IS; commandeur. 54.; officiers,212 i chevaliers,, .439.

C'e.t plus que n'en fit Napoléon datns toute la période qui-si.cotula depuis
la victoire d'Auserliiz jusqu'à-la virtuoire, de Wagrami, période dont't'inter-
yalle fut marqué par.la conqutéte de la -Prusse et ls victoires d'Iéna et de
Friedland.

-On litdans le,Çonser-valeur de la Dordogne :
"La petite ville de St. Astier vient il'étre le théâtre d'un événerenit -é-

pouvantable,. qui -fera époqur dans ses antIales.
"On.,ee.souvient qu'il y.a prés de detix mois, nous annore çfmes qu'un

chien, atteint subitemen.1 de la rage a-ait-modu quelques personnes et plu-
siettrs animaux. Parmi-ces persunse se trouvait.tîne jeuneý fil!e, serv'nte
ilu sieur Beau, homme d'affaire de M. P. D. Il laraitrait que cette paet.e
ile,orsquîe le médecinfut applc:é pour ciczatrier-les Ilaieeqtielui avait faitez
lnima', .n'oaa pas déclarer qu'ele avait été.ordue au ventre, et c'est pri-
bablement à. cet excès de pudeur que doit étre atiribuéo la mort de. cette in-
tort unie.

"Depuis'événemtenten avait etsayé-de lui persuade-r -que le chien qui
lavai-t mordue n'tait point enragé, et elle s'efforçait d'efTacer de-ba ié-
moire ce fuite le accident. Mais, quoi qu'elle fit, . un fond.de' tristesse et
PLennuti senblait toujours l'accabler. . Dim-aîcle dernier et les jours nuivans
cette sorte d'acraLleient mornl s'accrut et devint alarannnt. Un rnéderin
de Pér:gueu, futl.appelé dans la journée de tiiercredi. Il -eti rerours à la
soignée ;.nais le sa.g éi ais ei verdtre qlui séchappa de la piqre luiiiidi-
qua que tout espoirde guérison était peirdu. . Il en.irévinit les personnes de
la maison.. "Je vous prévie, leur dit M. le docteur Parrot, que la malade
aura ntte crise des plu vilentes dons le courant de la.nuit.: prenez des pré-
cautions pour qu'elle ne puisse faire aicuit maI m rsunne." Done, nprèr
qu'on etut prodig.é à, cette malheureuse les soins que rirclamait sa positionî,
on qita s charbre.et on en.ferma solidemnenit latp orte.

"'Aiinsi que.l'avait. prédit le docteur, la.mahide fut bientôt saisie:d'une cric.
terrilble. Les cris effroyables qu'elle ,ussait at-ztaieit.1a violence. des dou-
leurs. Nepoutvant enfoncer la porte de sa chambre :pour aller.curir la
campagne, elle-avisa une petite lucarne-qui.jetait nire prisu de hrmière .aes
ce triste réduit, .y .grimpa c.omie elle 1ttt,. pasna son, corps ait tra"uers, t-

pla tomber dans le,chemttin qui se.trouu.ait à 20 pieds au-dessous. Fyr:emten<t'.
biest-êé à la 'Ôte, elle u releva pour.nu, .et alla courir les rues de la -ville crs
poussant d'affreur.hurlemens.
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S.:La terreur et 'épouivante étaient dari tois les cours; tout le Monde fî1y-
it à l'upproche de ce. stiectre sanglant el, échevelé.. .M....,. phartaien.à

Saint-Astier, eut seul I.' courage .d1lleràýson avanne, arm. simplement
d'une grande cOuvel tureýde lain ;sel, aussitôt qut?îl fut assez prés cde cette
fil e, il lui:larça sa enuverture sur la, tête, enveloppa topi son ,corps et put
al ri faciltiitint se rendre maître de, ses mouven.es. On la poria.dans une
maison, où l'un essaya, mais en vain, de donner qielque snulageieit à ses
maux.... Cette inbfrtunée nie tarda pin à succonber au milieu des:tourmnens
les plus ht ribles."

:-O lit dan. le Aesstgcr:
7. Il résule des relevés d'alfiran chissemeni parvenus au département de la
marine postériumnt à cVux dont la réuapitilation a été publiée dans le
fonieuir unverselle du 10 octobre IS43, que du ler.janvier aut 31 décem-

bre IS43, 1,449 affranchi2sements ont été.pronioncés dans les colonies fran.
ça.ises, savoir

A la Martinique, 787 ; à la G<tadeloupe, S52 à- la Giiyanne française,
63 ; à Bourbou, 34.7. Tottal 1,449.

AIfranchisemeniîeîts accordés antérieurement dans les quatre colonieb(à da,
ter de 1S30), 40,610.

Total général des afraichissements pronon;és de 1S30 à. 184.3 exclusive-
ment, 42,059 ;. - . .

IMais sur lesquels 22,000 environ n'ont été que la régularisation ie:hîber-
tés de fait accortléei avant 1830. C'est à partir de 1837 qu'on peut consi-
dérer cete clarse d'affranchis, dit patronnés, comme entièrement épuisée.
A dater de cette époque, le nonbrr des alfrancliissement,unouveaux pronon-
eds dans les.colon es a été, cii moyen12, de 1,700 par année.

-Un mécnnicien distinguîé vieui de présenter à l'Académie des Sriences
un bras artificiel au moyen duquel la personne qui en. fait usage, peut broder,
.coudre, tricoter, lire. et jouer aux cartes. ý. Des aiputés de Pavant-bras.peu-
vent, dit-on, -e servir avec faciliter de cet appareil, qui du reste est soumis
en ce moment à l'appréciation du corps académique.

-Une statue de M. Pradier attire en ce -momnent les. curieux,à lnstituit,
où elle est exposée publiquenent dans l'atelier no. 1. C'est un Christ en
croix, exécuté en mn irbra blanc, dans de gramdes proportt-ns. Cetiouvrage
est de-tiîné à ornerle tombeau de M. Demidoa, et va 'partir prochainement
pour Saint-Pétersbourg. . L'expoi.îion durera jusqu'à, di.manche.

Revenus des Hopitaux Civils de Parig.-Les revenuie de; hôpitanx civil::
de Parig se decomtposent ainsi quil.siit : immeubles, 2.000.000. fr.; dons *et
legs, 2,500.000 fr.; subvenrionîs, 6,500,000 fr. Total. 14.,SOO,000 fr. Ou,
compte en France 1,329 hôpitaux et 6,275 bureaux-debi-nfuii;tnce. Oi
évalue en moyenne à 4.30,000 les indiiviuus reçus. et traitées annuellement
dans les divers hôpitaux français, et à 700,000 ies*personnies sur. lesqielles
aont répartis les secours des bureaux de binfaisance.

Un ch.ef-d'œuvre.-:-Un simple psay;an lu Tarni, M. Sieurc,.au-rérit-qu'on
lui fit dola restuturation <le la mngîiifiqte horloge de la cathédrale. de S:ras-
bourg,. qu'on doit à l'habileté de M. Schvilgué,s'abandonniant à son merveil-
leux instinct,.et sans.autre secouts.que son en4lousiasme pour cet- ouvre,
conçut l'idée de créer une merveille. semblablet - Sous l'influence de cette
pensée, abandonnant les Chanmps et leur culture, à laquelle il s'était voué
jusque là,'il ri'alisa su petite fortune,.qui s'élevait à une somme de 14,0.00 Cr.,
pour acheter tous les ma-tériaux ntéce.'aires à la construction de l'ouvre qu'il
méditait. .Après cinq ans de rravaux, il avait réalisé sa pensée..

Voici la chef-d'Suvre que le paysan du Tarn avait--produit. Sur un. so-
cle en forme de rotonde, d'un métrezenviron, s'é'ève une sorte de Temple
de trois mètres environ de hauteur, sur un et dniie de largeur et autant de
profondeur.-. -C'est l'a qu'et.t contenu. le mécanisme de l'horl.oge, dont ler
parois en verreaissmnnt n'ppcrcevoir tous les létails.-. . Los deux faces de ce
petit édifice, tout en bois.de noyer, sont diviçées chacune en trois ogives, où
te trouvent autant de cadrans. Les deux du, milieu marchent à l'unisson et
donnent l'un et -l'autre l'heui-c de 'Paris ; les qu'atre qui occupent les côtés
marquent celle de huit les principaux poiits du globe. , Iar une combin,i-
son .aussi simple qu'ingénieuse, l'aiguille suit son conrs régulier,. et zrenéon-
trant -da'nî sa marche dïs heuresl diffèrentes,les narqutie- aa fuis et sans com-
plication aucune. Sur chaque cercle se trouve édiit le no*'d6 la ville dont
il-donne le temps moyen, Ju-qte-là ce n'estridi encore la sonnerie nous.
reste à décrirë : dans' une petite ciupole couronnant l'édirire;'es qjuatre
Evangélistes viennent frapper les qoaîre qliari ; puibi au bas, au-dessouî des
cadrans, sont deux portes: à celle.dé nitue se tient Jésus-Chrit ; à -litire,
celle de rentrée, une servante ; les npôtrcs apparai<sent en nombre égal à
l'heure,.s'inclinent devant le matre et viennent, chacun. à son tour, frapper
un.coup sur iite c'oehe placée aut milieu, puis ils.rentrent. - .

Mais voici midi : un des coql a battu Paile et chanté. Les quatre Evan- t
gélistes ont sonné los quarts ; saint Pierre parait.et renie. Jésus ;. qtiInd les
ap.:res ot. -frappé.les.douze. heures, ils se retirent. A voir cette histoire I
de la Pàssinn ainsi mise en scène, ne dirait-on lias un laboureur pieusement
reconnaissant envers Dieu ? ie semble-t-il pas qu'il s dit de l'îtouvre naïve
de quelque, iaiiste du treizième oi ilu quiatiorziòmîist siècle ?

,Derrière I horlog,ý ct raitacýhé par un arbre au nécanist ' inlérieur, se
trouve uw systéme solaireconiîlet dans lequel, ainsi que dans la nature, les
diversirphinèîes par-courenî leurs arbites elliitiqiue-s aîuour dit soleil, tînîli i
que les satellites de chacune mn e:Cécutent de plts promptes autour d leur
planèto i le tout suivant les tems indiqués par le, tables astronomiiiqtiues
- Quantd cg cbef-d'oevre fut termiinté, le sieur-Sieurac se rendit à Paris, 11.4

r fut présenté à plusieurs notabilités dans les sciences et dans les art"'-quit4ù
les se *plaisent .à .reconnaitré le -mérite du-travail ingénieux du -paypa'nduE
Tarn.- Des rapports furent.fuits à-la S6eiété d'encouragementi I1qui, donnai,
son entière approbation à cette curieuse merveille.. - .--

- IMr..Sieurac, avant de-cliercher quelque illustre acquéreur pursone-Suvre,..
avait voulu demarider..à- la sympathie,-publique la première - récompenqe de-
s.on rude et persévéranît labeur. ;-mais'le succèsýn'i 'pas couronné. ses espé-
rances. Son horlogein été saisié comme gage des- loyers de la maison -où-il
l'avait exposée,lesquels -s'élèvent -à:la somme de 900-fr.

Malgré toules les-diiiciltés':quit a-rencontrées, malgré ce-te derniére in-
fortune, M. Sieurac*ne perd point doîîrage; il- ne-pense:qu'à une chose,c'est
de se vaincre lui-même par un.nouveauwchef-d'eovre. zrl, . - .. ,

l-serait digne de la générosité:de cour qui. admire. le génie de venir en
.-ide àl'infortune de-M.-Sieurac. - . . - -; w> -

/Jscensioni en-lalon.-Vendredi 14-juillet à: six*hééres trois-quarts M: -

Kirch a fdit une seconde 'àscenisionen.ballon dans le jardin Pompadour, sur
le quai de Biily,.enprésence d'ui public peu nombreux. ,-Cette fois il avait -
construit lui-méme un aérostat admirable en étoffe caoutchouctée; et un pa,-
rachute était disposé dans la partie supérirure. Le gaz avait été produit sur,
la place par les procédés orulinaires. .~ ; - - - , .

L'aérotat, portant M-. Kirch dans la nacelle, s'est élevé à un'e-t's-gran- -
de.hauteur perpendiculaire ; puis poussé par une hrise trés douce, il-est pas-
,é au-dessus des Clhamnps-Elisées, du quartier Rivoli, du-jardin du P'leis-
Royal, des quartiers Saint-Deiis, Saint-Martin, du.Marais ·et -du faubourg
Saint-Antoine.' A'sept heures et demie, paéronaute êst descendu 'aùprés
du: Charonne avec ille très-grande facilité ; il n'a fait que toucher terre;
en:quelque sorte, et a repris son vol«après avoir jeté-son lest. . il a'opéré-sa
descente le même jour,à 9 heures du soir, dans une prairie de la communu
de.Chatillon-sur- M iroins, arrondissement d'Epernay: (Marne) ainsi due le
constatent-Jes certificats qui lui ont été -délivrés par les autorités-locales.
zPar conséquent-M. Kirch a parcouru dans l'air plus de 120 kil6mètres en-
moitis 'de trois heures. -Il s'est-élevé à une hauteur si prodigieuse qe le
thermomètre a-descendu b S.degrés au-dessous de zéro, et que-le vin; qu'il
avait emporté s'est congelé au:point qu'il n'a pu le boire. I\M' Kirchn'a
éprouvé aucun accident. Jamais ascensioh nia mieux réussi.

Nous allons,voir bien'tôt une concurlenée d'expérimentations se'mblables,
car M. Margot.-vient-d'arriverà'Pai, avec les intentions les.plut glorieuse-.
nentambitieuses-et:de nombreutx témoignages lesee surcès à-l'étranger.

-Deux ouvriers qui construi>aient un trottoir rue duLomnierce,.à Sois-
soi, rencontrèrent en piochant un-pot dietuin rouillé. qu'il eurent la pré- .
iaution de n'enlever qu'à la-nuit. Ilcontenait 102-pieces- d'or dont- n or- .
févre leur a donné 1,067-francs. _ On ne saura probabléiinente; pas à-quelle
époque appartiennent les rhonnaies trodfvées- car il paraît qu'elles -ont été
fondues aussitôt qu'achetées; - Le pot qui- les. renfermait a environ 15 centi-
mètres de hauteur. Une fleur de lys se trouve gr'avée au -fond de-ce vase>
donît la forme du reste est assez élégante.

- - ~ESPAGINE.
-Depuis la retraite deM. de V-iJtma, les.nouvellen d'Espagne continuent,

d'ôffrir le plus grand intérêt. Le Cabinet a publié.le 10 juillet une sorte dé
programme fdrt important dont jusqu'ici nous n'avons p-s eu le tems d'en -
iretenir nos lecteurs.
- Ce prograinte.n?èst àulre quune suite de dérrets: portant la dissolution
des Cortès, la convocation d'on parlement nouveau et la restitution desfue-
ros aux provinces basques. Un quatrième dieret accordedes honneurs pu-
blics àr la dépouille de Montès ét Oca, mort en 1841 vicGme.de.ion dévoue-
ment à Marie-Christine.

Nous nous sommes expliqué plusieurs fois sur ce qui regarde la. convoca-
lion des-Gnriès.. D'après le-système électoranl-le niinistèré.court des chan--.
ces périlleuses. .l doit redouter que les carli.tes, mècântentés:parlif re-
traite de M. de Viltima, ie lui déclarent la guerre dans les électiuns, etu for-
manti des candidatures pureme~nt-monaichiques .ou rtuéé. en. se. co:lisant
avec les p~rdgressisids. -. D'ailleurs.les progressistes à-eux-seuls présenfent-un,
nombre imptosantians'certaines villes:et:danus.des proin ces. entières. :--
- Le cabineressaie-de se rattacher la sympathie des provinces basqtespar.
le décret-qui rétablit;les frieros. · nis, pour ces-pruvinces même, les fue-.
ros rie sont pas tout ; et,'là;plusquailleisrs, les .arlistes ; réussiraient - sens.
douutp aév'incerJescndidats:ministéiels s'ils savaient se. co.certer et faim
usage de lèuîrsudroils. - -

A-cela on peuut-répdndre qued-le gouvernement a d'immenfes ressources
pour arcaparerlps-restultats de l'é-'ention ;---es ressoutrces lie. sont pas.seul-
ment les promesçses de largent. Wei, de plus,- l'inimidation' ettpar dessus
oui l'inertie d'un'peuple non formé-au.x-luttes constitutionunclles. -

A.--Madrid l'inquiétude publique v Croissant. Les progressistes metacent
e goutivernemuenut d'une récaoèiliation entre Espartero et Oldzaga,- ce -qui se-
rait le prélude l'uîne insurredtion.:* Ils se vontenit d'avoir en leur faveur.une
tartie de -rmée.'et ils trouveraient certainement dans les grandes.villes Cet
sppui que-lu misère etýla coirirtion mue refur'entjaimais atx mécontInsPour-
raire face à-ces entinemis le Gnin'eritement nnurtiit qtie luii-mtme-:. i!:puise-
rait petit-être ddns son :prop.re.sein de la-rèsolution, du :talent, dtu:eotirage;-
mnis si l>rmnée venait à faillir, les bras lui muanqueraient our résistern avec-
Ivaninge. C'eet alÔrs quti*l regretteraii d'avoir refusé l'utppui des maises
nionarchiqlues, lesquelles'omnt renver.gé Espartero et souttiendraient I'sabelle.
contre .tout ennîemiid'ailleurs on leur faiiait à:élles-mumies des concessiont.
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légi itie. - * ' . ' -

« L'avenir p'eut:déjouer ces pirévisions,. mais elles nous' paraissentt fondées
-sur de. riombreux précèdens et sur.l'opinion des gensles plus clairvoyans de
P]'Espagne. . -.

--Lorsqu'on recherchele.secret des hésitatiors du gouvernement espagnol,
on ne:peut:r'empêcher de le trouver en grande. partie. dans les conseils di
cabinet. :es.'T.uileries... L:énnemi le plus décidé de -lapni'rx-en Espagne es
p.eu.î'étre ce. Cabinet qui, au :fond du cour, la désire plus 'que lotit autre,
mais qui a le tort de vouloir la concilier d'ava nce avec. toutés les .minutier
de sa :politique. ' Supposons aue le cabinei français promette- soin appui i
un;système franchement espagnol ; qu'il-travaille à -relever la nationnalité
espagnole avec toute la partie:de ses -traditions qui pett -étre ncceptée du
présent, ne.ménage-t-ilpas à la' France, de lautre côté des Pyrénées,:iti
appui ferme, dévoué par naître, fidèle par besoin, contre les envaisseieins
dejAngieterre, la éditerrarnée ? La France, snis aucun 'doute, trourerait
.on compte,àiùn pareil systènie ; mais il ne faudrait pas craindre de voir

les Espagn~ols:se'passer de nos pietits conseils,. de nos- petits xc:'mnples et de
.petiis.secoturs.

L'Espagne a besoin d'une paix fondée sur la force,'non-sutr cette méticu-
leuse prudence 91-i est l'àme de notre gouvernement. '·lais pour. parvenir
à cette fin,-il faudrait savoir réparer quelques injustices du passé, réintégrer
les carlistes dans l'usage des droits publics, en opérant une transaction avec
les chefs.de ce. parti.

Incroyable longévmité.-Il y a en ce moment à Madril.utri vieillard de 136
ans. M.: Manuel -Collier. Il est né à Cangas de Tineo - (Asttries) le 24
juin'.170S,.suivant son acte de:apiéme en due forme. Il a joui, comme
secrétaire intime, de toute hi confiance de Carlos de los Rios de.Rohan Cha-
bot, sixième comte de Fernam Ninez,-pendaiit que ce dernîer était am-
bassadeur d'Espagne'à Lisbonne et à Paris. avant et-prés la:révolution fran-
çaise. Cet homme a connu le grand Frédéric Il.-. Ses , habitudes sont
anssi simples que.régiilières.Chaque jour il se lève avec lI soleil, il va fiire
une bonne'pronenade et rentre pour déjeûner ;- il a conservé ses dents, à
l'exception des molaires;,il a presque tout ses cheveux qui sontblancs comme
neige;..et'se tient nussi droit q'u'njeutne homme. .Tout annònce encore en
lui une vigueur extraordinaire.:. Il a onnnu toute'la dvr.a*stie des .Bourbons,
Philippe-V, Ferdinand VI, Charles III, Charles IV,.Joseph-"Bonaparte,
Ferdinand 'VII et enfin Isabelle Il. . I:nelfime. pis et ne se sert de lunet-
lès que pour lire et écrire. :A le voir, on ne lui donn'erait-pas plus de 70
ans. '- . -''

- " :. . .' . 2PUSSE..- .

-La nomination des sénateursvient d'avoir lieu. Il y en a 36, dont 13
appartenant à'la Murée. S.au continent, 7 aux.iles;' 7 .aux provinces qui ne
font point partie de la Grèce,- et un Philhellène, le général Church. Il se-
rait diicile de classer ces'sénateurs, car leurs opinions politiques ne sont pas
.connues,,et.ils sont sans influence dans le pays. On peuttou:aefois- <lire que
dans le nombre total il y a 6 ultranappistes,6.partisans de la R.ssie; S parti-
a:ns déciés de Mavrocordato et S partisans décidés de Coleuli. La plupart
sont propriétaires et par conséquent dévoués.à '.'ordre'et'a la tranquillité ;
Trikoupis est le seul ministre qui ait été nommé sénateur. 'Le général Gri-
vas a été nommé député.par la. province de t'Acarnamie. Les élections
ont commencé à Athènes, elles dureront S jours. Mnintenant, on est plus
tranquille. Les Chambres se réuniront bientôt, et le Conseil d'Etat est dis-
Bout.

-La reine des Grecs doit se rendre bientôt en Allemagne, et elle ira aux
bains d'Ems.

- -,-Le roi de Baviére est.arrivé à Palerme le 9 juillet. Le roi Ferdinand
des Deux-Siciles lui' a:rendu visite.

. -Onlit dans l'Evening Exprs- de New-York
",Une lettre qui a:éié!reçie ce matin au bureau du Sun, de Washir.gton,

disait en'substance:qià:une réunion du cabinet,hier,il a été décidé de.con-
voguer une:session' extraordinaire du congrs."Il est-dit de plus que l'A a-
gleterre a pris l'empruit du Mexique de 4,000,000 de piastres dans le but
de-faciliter la guerre entre les Jeux gouúrnement." I
- Que le président Tyler pense à convoquer:une session--extraordinaire du
congrès dans l'espérance d'en obenir ce qu'il n'a pu obiteiir du congrès
dans sa- dernière sessioni cela-se peut : riais -que l'Angleterre ait . 1.pri.
l'emprunt lu Mexique de quatre nmillions de' piastres, dans-le but de faciliter
la guerre:entre leasdeux gouvernements," c'est un conte en l'air.

-Par la barque Eugenïi, nous a vons reçu des nouvelles de Vern-Crux
lu -14juillet, et de Mexico du 9.. -Ellés 'sont importantes. - Le. congrès,

eaprès de-Iongues hé'sitations, seétait enfin associé ux projets belliqueux de
Santa;-Anna contre le Texas. Nous savions déjà qu'il avait été adopté une
loi par laquelle le · adre de l'armée est considérablem'nt .augmenté. On
pr.idédait; en concéquence, à de nouvelles levées de troupies,- et l'un or-
ganisait: un- corps de 15,000 hommes qui, d'ailleurs, ne -devait, d (lit-on, se
mettre en'campngne qu'au mois de novembre prochaîi. La guerre n'est
donc encore qu'à des menaces.
- La malleuireuse expédition tenfée sur Tabasco', par-le' général . Senimn-

- nat, est-devenue le sujet d'unei nssez urave querelle diplomatique entre le
go'uverl'ement mexicain et-M. Alley de Cyprey, ministre de France à Mcxi-

-co.- Notr honorable représenanr.t. en aprl>'eilnant,' qu'eu tnombre des coinpa-.
gnonqdd S( nmni :t. on compait pl.ieurs Français,s'est enipressé, de -aire
appelà la clémence du président'Santn-A nun; Les i'inistres d'Espingne et
d'Angleterre sont naii iiierveiiis pour' protéger leurs compatriotes contre la
justice sonmaire dont ils étnient menncése., Mais il n'a pas .4été tenu au-
cuni comte de ces npijels faits 'à' l'hnmanité. Après Sentrnnat, presquîie
tous ses conpngnons d'nrmes ont éfé fuosillés snris jugement ; et le gouverne-
ment de Mexico, conune s'il teitiil à honneur de faire voir nu 'monde cn-
lier le pieu de respect qu'il n, là la fois.pour les convenances diplomatiques
et pour les principes sacrés de Phumantj, a fiit publier les documents kui-
vants qui ont été reproJuits par le Coirrie; de Mexico, du 1 juillet, dont
une niaison de conimerce de New-York a bien voulu - nous donner comtu-
niication.-Cour, E.-U.

Ici se trouve les. lettres diplomatiques.
Hazii.-Pnr le brick William Neilson, il a été reçu à New-York des

nioivellès de Port:lRéptublieain jusqu'à la fin de juillet. On parle de pré-
paratifs belliqueux qui se reeaeni pour-reconquérir la -province rebelle de
Santo-llonlingo.- Le jresideni Guerrier était pnrti poue fiire ure tiurnée
dans l'iniérieur, et, dit-on, pnir aliver la guerre. Li cut re- miira' des
MNoges avait reçu son ordre de rappel, Pi s'était rendu à la Marinique afde.
rait se trouver déjà son successeur, le contre-amiral Laplace.

-Le Daily.4dvertiser deBlston rontien: des avis d.u Caip-Haïtien jusqu''au
1er. noût. Le gou'vernem'ient d itïti est représe'nute. comme étant dans un
état très précaire. La partie espagnole de lle était totujoirs en révolte crin-
tre le gruvernementîe les habitants en guerre-enir'eux. : La' récolte du ca-
fé avait en conséquence été néghged"ët'cht article était devenu rare et
citer.
- -Nous avons déjà annoncé la nouvelle du blocus que les anglhai ont dé:-
rlaré-devant Arien, un des ports du Pérou. Nous remarquons à ce sujet
les lignes suivantes dans une lettre de Lima, du 23 zivrili arrivée à-Bor-
deaux

"La corvetle le Tuigay continuait à bloquer A rica,' malgré lesproesses
faites à l'amiral Duptèit-Thounrs, 'qui était paesé sur cette rade avec la
Reine-Blanche', et avnit obtenu la levée du bliocus. Un n'avire du -roti-
merce fra'nçais, le· Gustave 'I, -qui nvit fnit voile' de Valparaiso péur
Arica, n'a pu entrer dans ce dernici port, et a dû relaclher dans la raide de
Callîc."

Un nageur contre vapeur.-Un jnurral de la Nouvelle-Orléans racon-
te cette anecdote:- -

Un individu du comté de Monroe se rendait à la Mobile à bord île l'Ala-
bama. Le mercredi soir, il fut !nissé assis sur le houilloire par deux de ses
amis qui allaient se coucher. Le lendemain, "personne:ne -savait ce qu'il
était devenu. Pensant qu'il serait tombé à l'eau en dormant, en le chercha
quelque temps, puis,' dé-sespérant de le trouver,' on s'alpinoya sur son sort
par maniére d'oraison-funébre. Mais quelle ne fut 'pas leur surprise en trou-
vant dans les rues, à leur arrivée vendredi, leur noyé en parfaite santé.

Il parait qu'il était tornbé-à l'eau comme on l'avait penFé, mais étant ex-
cellent nageur et connaissant bien les localités, il gagna le point de la côte
où pa-se la route de Montgomery et Stockton où il prit le stage et arrivé à
sa destination, la Mobile, vingt-quatre heures avant le steamer -/labama.

Un vagobon.-Le ler. du mois, sur les deux heures lu matin, un wate,-
mon se trouva lotit d'un coup en présence d'un crocoddle, long dle huit pied.
qui se promenait tranquillement dans les rues de la Nouvelle-Orlénns. L'a-
nimal n'était pas de bonne humeur, le watchman n'avait pns son sang-froid
habituel, aussi, sang autre:forme de procés, le représenitant de l'ordre pu-
blic asromma, de son baton plombé, le vagabond'qui avait quitté le lit de e,
rivière à une heure indue.

MAITRE COURTOIS.
COIAPITIRE ".

Le médecin entra.
-Eh bien ! mon cher monsieur, c'est vous qui vous ayisez d ltre

malade? Il faut .le voir pour le croire. . .

-Doucement, docteur, doucement ; n'allez pas croire, la... vrai-
ment... que je sois ce qu'on appelle nalade. • Une. indisposition, de
la fn tigue, pas. ou. chose,. je pense. Il est vrai que.je ne' n'arrête
pas. ordinairemtent pour si peu. Mais, voyez-vous, quand on n'est
plus précisément -de la première jeunesse, je crois qu'il est prudent
de se soigner. La pi udence est la mère de la' sûreté, commhe on dit
toujoprs. Et puis en ne- luissant pas empirer les choses, oi'enrest
plustôt quitte : n'est ce pis docteur ?

--Positiverlent.. Et vous vou plaignez de...
-Fatigué, faiblesse, mnque d'appétit ; n' un rnot. d'un malaise

gén éralI
-Voyons votre pouls. .. bien ; votre langue. très bich.
Le médecn appliqua ensiuite so tte contre la.poitrine du malde,

et écouta une 011 deix.miputes le bru]it intét-icur ,de la respiration
en , relvant la tète, il nqput con tenir une espèce de grimace qui
n?échn ppa pas. àAl'eil vigil. 'nt de M. Courtois. , '

-Me trouvez-vois mal ? s'é.cria-t-il tout déconcerté. '

i -Je vous trouve, réponditIle .docteur avec le-plus: rassurantdex

sg
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sourires, un très mauvais malade. Les pauvrel médecins n'ont ja-
mas'rien à l'ire aved VOUS. Dans quelques jours vous ci serez quitte.
-Ah I ah! fit. M.Couroi's en se frottant les mains.je suis'de. la'vidillô
soue:. moi ! Miiis,sOycz trainquillcje ne vous uurai pas dérangé pour
rien. J'entends vous payer vos visites cinq francs pièce, pourvu que
vous me tenicz parole et que cela n'aille pas trop loin. Après cela,
docteur,nous .mangerons ensemble le plus succulent des dindes truf-

fés qui aient þalînis paru dans la boutique de Chevet; le susdit dinde

urrosé lu viii de ChampaâÏgnîe. Mais comr'nehez par me rendre
P'appétit.

-Je vais y travailler.
Et le docteur se irut h écrire son ordonnance.
-En outre de ce que 1 ordonne sur ce papier, tisanes et polions,

que Pon vous flera prundre aux heures prescrites, il faut (lue vous
vous couchiez aussitôt, en vous tenant chaudement. Demain, ne
vous levez que trois à quatre heures dans le milieu du jour, et mettez-
vous auprès d'un bon feu. Bien entendu, la diète par-dessus tout cela,
et attendons patiemment. Du reste, je reviendrai demain soir.

-Ainsi,. vous pensez qlue je n'en aurai pas pour longtemps ?
-C'est mon avis : au revoir.
-Dans l'antichambre, le médecin fut arrté, par Marianne.
-Mon Dieu ' monsieur le docteur, allez-vous nous tirer d'inquié-

tude, lui demanda cette fille en ayant l'air du s'essuyer les yeux avec
son tablier; Je tremble pour mon pauvre maître, car il est homme
à épuiser ses forces avant dappeler à l'aide.

-Il est bien mal.
--- Vraiment I s'écria Marianne en joignant les mains ; y a-t-itdu

danger, monsieur le docteur ?
-Tellement que je nie lui donne pas quinze jours à vivre., C'est

un homme depuis loigtemps -iiné par un catarrhe toujours négligé :
il résiste depuis bien des années, mais enfin le mal a tout envahi, il
n'y a plus de ressources. Cependant, ne néglgez pas mon ordon-
nance, parce que cela pourra toujours adoucir son mal, et rendre ses
derniers moments plus supportables.

larianne se cacha la figure dans son tablier et reconduisit le mé-
decin en sanglottant. La porte fermée, elle se redressa O vieux
ladre ! se dit-elle, nous allons donc avoir ton testament !
r, Un moment après elle'rentrait dans la chambre de son'mnître,bas-
sinait le lit, l'aidait à se déshabiller, à se coucher, loi faisait prendre
de la tisane,lo tout avecforce soupirs et d'un air profondément triste

-Veux-tu me faire un plaisir? lui dit brusquement M. Courtois.
uvec uu geste dlimpaticiee:.

-Parlez, Monsieur..
-C'est le me montrer un autre visage. Que diable l tu soupires

comme si ti étais à mon enterrement. Cependant le médecin n'a
nulle inquiétude et doit me remettre sur pied d'ici à quelques jours.
C'e.,t peut-être ça qui te fait de la peiné.

-- Pouvez-vous parler de la sorte !
--Eh bien alors, pourquoi cet air désolé ?
-Ah ! Monsieur !
-Vux-tu parler, pendarde ! Le médecin t'a-t-il dit autre chose

qu'à moi 1
L- médecin ne m'a rien dit.,... on ne m'a <lit que des choses insi-

gnifiantes.
-Bien sûr ?
-- lPoirqioi pas ? On sonne ! Pardon, je vais ouvrir.
-- Si uc docteir du diable me trompait, se dit M. Courtois, dans

une anxiété cruelle ; si j'étais reellement malade ! Et je ne me sens
pas trop bien, vrMient..ais au moins il aurait cherché à m'insi-
nuier cela d'une manière ou d'une autre,. il ne m'aurait pas mis la joie
dans l'âme, ce doulble tratrie 1 car l'ai eu là un vrai moment de bon-
leur on le quittant. Et cette diablesse de fille qui vient me sonner
le tocsin aux oreilles et me noircir les idlées ; j'en suis outré. Que
croire, maîinteniait. que penser ?.... J'en ai la fièvre !

Marianne rentra.-- Victor, votre neveu, deniande à vous voir.
--- Mon neveu I qu'il s'en aille au diable! En veut-il déjà à mn

succession, ce drôle ?
-Mais le voici, Monsieur' I
M. Courtois se leva sur son lit, et lançant sur son neveu <les ic-

gards irrités :
-Que venez-vous faire ici, Monsieur? s'écria-t-il, d'une voix

etou'eée ; vous ai-je demandé ? ne puis-je me passer de vous ? venez-
vous mc guetter et vous assuier si mon mal est sérieuix Ou non ? J'ai
besoin de I'epos et de tranquillité, et je ne veux pas qu'on mc vienne
troubîer le sommeil, entendez-vous ?

-Là, là, mon oncle, apaisez-vous : je viens, ci passant, vous faire
una petite visiteet j'apprends seulement à -votre porte que vous

êtes indisposé. Là-dessus; jem'iningine qn' un peu de distraction
jpourra vous être agï-éable,etf entre 'po'ur euseriunirmoment et vous
'conte,r:les nouvelles. ' . .,: ...

-Quand on est malade, on ne cause pas.
-J'espère bien, mon oncle,.que .vous n'êtes pas malade, mais seu-

lement indisposé.
-Je n'en sais rien,. Monsieur, et en attendant je veux prendre des-

précautions.
-c'esuste

Eh~ben i lors,-, aissez mi en paix
- Bonsoir, mon 'oncle....é. . . .'

-:-Ensoir~ !
-Cependant, si vôtre indispostior se prolongeait, vous me pér_

mettriez de venir v idus oi.?
-Si mon indisposition se prolo'gqait, j'urais encore un pluï

grand besoin de rep'oi A'rsi.vuspouvez vàu'teniýtranquil.
Victor se retira,. conduit par. Marianne, qui Jui raconta, toutce

qu'elle'ivait appris du médecin, et lui roimit.d'aller,soir et matin,
lui faitre connaître les nouvelles de la:maisoný. -'

-Non, il m'et impossible de supporter ce garçon près de moi, se
disait M. Courtois.encore tout ému ; sa vue seul_ me tue ! Il me sem-
ble qu'il ne vient ici qle pour faire l'inventaire de ce queje possède :
c'est mon héritiex'.! Nous verrons,.nous verrons 1 J'espère bien d'ail-
leurs ne pas abandonner la partie de si tôt. C'est cependant une
chose fort étonnante, qu'il faille ainsi, un jour ou l'autre, disparaître
et abandonner au premier venu tout ce qu'on a si péniblement ga-
gné. Mon Dieu ! la sotte pensée ! Il ànà faudrait pas la ruminer
bien souvent pour se dégoûter du tracas de ce monde.. 'Oüf -à quoi.
Nvais-je rêver ? Songeons i nous guérir, c'est là l'essentiel. Et tuh-

dis que nous sommes encore mattre d'un'assez joli patrimoine, usohs-
en pour nous remettre sur pied.. Oui, si demain au - après-demaihn'
au plus tard, je ne me sens pas mieux, je veux consulter les prémiérs
médecins de Paris ; il en coûtera ce qu'il en coûtera 1 Jiîmais dé-,
pensene me sera plus utile., La belle 'aventure, ši pour ménageeé'
quelques écus,.j'allais tout perdre au profit. d'.un drôle qui se'rirait de
moi !

Le lendemain et le sùilendemain n'aiienèrent- que d'assez tristes.
changements : M. Courtois se sentait plus füible,.'plus'dégoûté, plus
souffrant. Or, trois jours de maladie étaient bien trois siècles pour
un homme pareil;' et vivré dans linaction, dans un-repos forcé,-lui
était encore un intolérable supplice.

-Le médecin nie trompe, se disait-il, c'est sûr.; plus je vais, plus
Je m'iffhiblis, et, sur ee pied,.j'en ai-pour longtemps avant de courir
les rues. Cet homme fait son métier,- il traîne la chose en longueur
pour multiplier. ses visites ;-à.sa place, j'en ferais peut-être autant.
Oui, mais je n'y suis pas, à sa place; et, comme je n'ai pas l'habitude
d'étre la dupe d'autrui, je 'dois couper c.ur't à ce manége. Aujour-.
d'hui mêie je consigne mon docteur ' nia-porte,.et le fais remer-.
cier de ses services ;- puis.j'envoie aussitôt 'Mai-ianne chercher'Dan-
court et Tranchet, nos deux illustres, en leur promettant- ce qu'ils.,
voudront pour les faire marcher plus vite. Qu'importe la dépense l
s[je suis sur pied huit jours plus tôt, j'aurai bientôt comblé ce défi-
cit.

M. Courtois savait prendre une résolution, et il donna ses ordres
en:conséquence à Marianne. Celle-ci eut boîne envie de se récrier,
mais le malade se montra si impéricux et si résolu,. qu'elle dut.obéir
sans mot dire.-Ce vieux ladre n'est pas si.sot,' pensa-t-elle, et il
saura dépenser son argent pnur se conserver'. Je suis curieuse de sa-
voir ce qiue diront ces grands messieurs. Pourvu qu'ils n'aillent pas
me le ressusciter et soufler. à leur profit les b-lles rentes promises.
par le neveu.

Le fin au proc/ain nu5mro.

M'NUEL OU REGLEMENT DE LA SOCIETE DE TEMPERANCR,
nr)EU .A JENESSE CANADIE<E

P, P IM. C H I N I Q U Y, P a lT l E, à J R, DE
LEs PERsoNNEs qui désireraient se pronurer le petit, ouvrage ci-dessus,

pourront s'adressor au Buureau des M\'IfLANGES.
Prix :'un scheHling ; dix scliehlings la dtouzaine
N. B.--Cett rêduction dans le prix d': cât ouvrage est telle que eeux qu

sont ai f:it des dépenses qu'acensinne liinpression dun livre aussi volumi-
ieux., compreudront racilement qu'il n'y a que' le désir de le rpandre dans
ioules les classes qui ont pu y donner lieu. 'On cpL're donc trouver une
compensation dtn; l'empressuînin de chacun â en faire l'acqîiisimon.

TOUTES personnes qui doivent a Ceu M. J. Z. CanoY'virnire-général, curé
de St. CIleent et celles qui nnt:quelque balance à faire soni pîriées de se pré-
senter touil lo MERCREDI etJEUDI proclhini et suivants de chaque.
semiaine a'St.-Clémerin'u prebytëre uu chez M. Ls. FIWAwUIT, N. P,,
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.TABLISSEMENT DE RELIURE.

CTA.PELEA.U & -LAMO.T.HEj:
Rue Sie. Thérèse, vis-à-vis l'imprimei ie de M M. J STARKE et Cie.

A-VENDRE.
A C E B U R E A U,

C:ANTIQUE pour la.TE.MPfÉRANCE.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.
. . Montria/, 49mne Juillet 1S44.

AVIS aux Miliciens qui ont servi durant la dernière gruerre Américaine,
dsns " L'infanterie Ldgère des Frontièrcs, et Les Voyageurs Canadiens."

Ces deux Corps ians la version Française de l'ainonce émanée de ce
Bureau, sous la date du 2 0ne Fév.rir dernier, ayant été .accidentellemeni

.omis de la liste de ceux qui ont droit au Scrp, en récompense de.leurs ser-
vices, les Miliciens qui y ont servi, ou sýils sont morts, leurs représentants.
sontt aveitis qu'ils peuvent relaner l Scrip, en remplissant les formalités et
.aonditions mentionnées.en la dite annoncedu 2 0me Février dernier.

PROVINC E .DU CANADA.

:C. T. METCALFE.

%VICTORIA, pàr la Grâce de DrEu, REtsE du Rovaume-Unii de la Cran-
' de Bretagne et de l'irlande,.Dfenseur de la Foi, etc., etc.,etc.

A tous qui ce présent verront, ou qui y sont concerné,-S.AIr:
VU que le vingt-qualtriémfle jour de Juin, dans l'Année de Notre Seigneur,
miil-huit-ce.t-vingt-neuf, il aurait plu à Son Excellence Sir JAMES KEMPT.

alors Lieutenant -Génétal et Commandant des Forces dans notre Province
du Bas-Canada, et administrateur de notre dite Province, déclarer que tou-
tes demandes de terres pour services rendus dans la milice Incorporée du-
rant la dernière guerre avec les Etats Unis d'Amérique, seraient reçues jus-
qu'au premier jour d'Août, mil huit-cent-trente-ttn, et pas au-delà ; et or-
donner qu'un avis public à cet effet fut inséré dans, " la Gnzette Offlrielle
de Québec," pour l'information de toutes personnes y concernées. ET
yu qu'il nous a été repréenté que par suite d'une erreur et iéprise qui se
seraient glissées dans tous les avis publics insérés dnns la di'e - Gazette
Officielle de Québec," par et en vertu de l'ordre en Conseil sus-miientionné,
l'époque durant laquelle les demandes d'individus ayant droit.à tn octroi
de terres pour leurs services militaires comme susdit seraie.nt reçues, attrait
été limitée au premierjour d'Aout, mil-luit-cerrt-trerrte ; par suite de ce que
les individus sus-mentionnés seraient privés de Pocension de former leurs
demardes comme susdit. ET vU qu'une Requéte nous auraitété présentée,
wignée de certains individus, y exposant avoir droit il des terres polir servi-
,ces par eux rendus comme susdit, et se plaignant que le temps limité spéci-
fié dans le dit avis, ne leur aurait pas permis de transruettre leurs demandes
à cet effet. Et ne voulant, Note, permettre qu'une erreur et méprise de la
nature de celle sus-mentionnée.lût détruire e véritable objet que le dit Or-
dre en Ccinseil avait en vue, et éîar.t toujours désireux que les services ren-
dus par Nos Sujets Loyaux Canadiens, reçussent leur tiue r;compense,
avons, et de lavis .et du conrentem'ent de notre Conseil Exécutif, Lee et pour,
notre Province du Cannda, jugé à propos d'émettre cette Proclamation, a
leffet de déclarer et -faire connai're, comme nous déclarons et fasonîs c'on-
.nnitre, par ces présentes, que toutes demandes de terres pour services ren-
dus dans la milice durant la dernière guerre avec les Etats-Unis, seront
semblablement reçues durant ;année qui commencera le premier jour de
Mars maintenant prochain, et qui expirera le premier jour de Mars. mil-
huit-cent-quarante-cinq, que si elles eussent été transmises dur.nt l'époque
spécifiée dans i'Ortre en Conzeil ci-haut mentionné ; ce dont toits nos Ai-
més Sujets, et toits autres y conecrnés, devront prendre connaissance, et se
.cunduire en conséquence.

EN FOI DE Quoi, Nous avons fait émaner No présentes Lettres Pa-
tentes, et à icelles fait apposer le Grand Sceau de notre dite Province
Téini, Notre Trés-Fidèle et Bieu-Aimé le Très-Hronorable StR
ChîARLEs THEoiitLus METCALFE, Baronet, Chevalier Grand'-
Croix du Très-Honorabïe Ordre du Bain, un de Nos Très-Honora-
bles Conseillers Privés, Gouverneur Général de l'Amérique Britan-
nique du Nord, et Capitaine Général et Gouverneur en Chef dans et
sur Nos Provinces dt Canada, de la Nouvelle Ecosse, (lu Nouveau
Brunswick et de 'Isle du Prince Edouard, et Vice-Amiral d'icelles,
etc., etc., etc.: A Notre Hôtel du Gouvernement, à Kirg2ton, ei
Natre dite Province, ce vingtiétne jour (le Février, en l'année de
Notre Seigneur, mil buit-cent-quarante-quatre, et de Notre Règne la
septibme.

C. T. M.
D. DALY, Secrétaire.

BUREAU DES TEMtRS DE T.A cOURONNr,
Kingston, le 2 0 e Fdvrier I84ý.

AVIS PUBLIC est donné par ces présentes que les Idividus qui, aux ter-
tmes de la Proclaitmation émnnée ce jour, ont droit à la récoiipen-e des
:Miliciens, sont .ei ulement qlui ont servi dans le.BnaCanada, durant la
derniére guerre Aaéieine dans les corps ci-aprés mentionnés, et qui i'ont
encore reçu ni terres ni Scrip pour leurs dits service., i.savoir :-

Les premiers, deuxiéme, troiiémîîe,quatriéne, cinquième, (ou Chnsseure
Catiditns) et sixième Bataillons (le Milice d'.Elite et incorporée.

L'Etat Major de Mili':e, en devoir actif.
Les Voliigeurs Canadiens.
Les Voyageurs iut Coiii ariat.
Les Dragutns Légers P.nvin.ciauux.
Les Dragons Canadiens.
Le Corps des Giiles.
L'Artillerie de Milic.
Les Conducteurs d'Artille!rie de Milice.

Auxquela Corps peuvent étre ajoutés, ceux des Officiers et Miliciens, isatt
êga-d aux Corps dans lesquels ils ont servi, qui peuvent avoir été bles-
sés oni-f its prisouniers, et les représenitans de ceux qui peuvent avoir été
tués dans iluelque combat avec 'îiîetnn i.

Lorsque le devoir a été rempli par titi substitut, tel substitut seul devra re-
cevoir la rëeompense.

Lorsque le Milicien est mort, et qu'il n'a pas fait de testament, les person-
nes.ci-aprés meitluiinées :eroiit reconnues pour ses représentans, etont
satisfaites en conséquence, dans l'ordre qui suit
le.-La Veuve.
2c.-Les Euîfans.
3.-Le-Père et la Mère, ou le survivant.
4e.-Et enfin les Frères et SSurs par parts éigales.

Ces représentans devront produire un certificat :égulier de .&puIlture ou at-
tre preuve suffisante du décès du milicien, établir leur droit à réclamer
comme tels, et à quîelle des quatre caihéguries sutn:entionnées il appar-
tiennent.

Toutes reclamations devront être adressées at Commissaire des Terres de
la Couronne.

Chaque -réclamnnt devra produire, oui transmettre son congé, ou un certifi-
cat île service, accompagné d'un affidavit portant que tel congé ou certi-
ficat est le sien propre, qu'il a servi tel qu'il y est mentionné, et qu'il n'a
encore jamais, directement ou indirecternent, soit par lui-méme ou par
autrui, obentu de récompense de :nilice ou de l'armée, soit ci terre un
en Scrip.

Lorsque le congé ou certificat de service ne pourra être produit, le récta-
mant devra faire connaître,

Le Bataillon oi Corps dans lequel il a servi,
Le nom et le grade de la personne qui commandait sa Compagiie, et d4-

cinrer,
S'il a servi sours son présent nom, ou si' on sou- quel autre,
Quel erpace de temps, et eni quel qualité il a servi,
S'il a été réguliérement corgédié, quand et o.
Les déclarations de faits qui précòdent, et toutes autres relatives aux réela-

mations des miliciens, devront étre faites sous sernueniet par devait[ quel-
ques personnes autorisées à adminîisîrer tel izernient.

Les listes (le réclamations seiont publiées à mesure qu'elles reroit recon-
nues et les personnes qui nuront droit à tn récompense seront batisfaitei
en Scrip, tel que prescri: par l'Acte des terres, et cuiformémient, à lé-
chelle suivante :

A un Lieutenant Colonel, utn Scrip au montant de £240, en commutaan
de 1200 acres de terre5 à 4s Pacre.

A un Major, lin do. do. £200, pour do. <le 1000 do. à do.
A tn Capitaine, Chirugien ou Paie maitre, un do. do £160, pour de. de

500 do. à do.
A un Subalterne, Assistant Chirtigien, A djudant, ou Quartier Maître, un

do. do. £100, pour do. do. 500 do. à do.
A un Sergeuit Major, ou Sergent Quartier Maître, in do. de £50, pour do.

de 300 do. à do.
A lin Sergeit, lin Io. de £40, pour do. de 100 ii. à do.
A un Corporal ou Simple milicien. ine do. dc. ;£20,pour do. de 100 do. à do.
Les Scrips émis pour les fins ci-dessus seront reçus par le gouvernement en

paiement de ventes ancieies ou nouvelles de terres de la couronne, tel
que pourvu par l'Acte des terres sus inentionné.

Coute personie deieannii lt à recevoir un Scrip comme procureur d'un mili-
cien, ou (le ses représentans, devra produire une procuration ce forme légale
à cet efTet.

Tous congés oit nttres papiers produits oui trannrmis par ou de la part de quel,
que personnes, dont les réclamations seront rejetées, rie veront rendu@ aux
peronnes interessées, (sur leur demande ) que lorsque l'investigation do
toutes les réclatmtations sera terminulée.

o-- - -
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